
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice10
Vendredi 13 Octobre 2017

En rentrant chez lui il
découvre une femme
nue dans son litUne femme s'est intro-duite dans une maison àReims (France). Elle s'estentièrement déshabilléeet s'est glissée nue dans lelit du propriétaire du lo-gement. Lorsque ce der-nier est rentré du travail,il a découvert sa vérandaet sa porte fenêtre fractu-rées. En entrant dans sachambre, il a découvertavec effroi qu'une incon-nue nue se prélassaitdans son lit. Les policiers,prévenus par la victime,se sont rendus sur leslieux. Ils ont trouvé lacarte bancaire de la vic-time dans le sac à main dela cambrioleuse. Lors deson interpellation, cettedernière a craché au vi-sage des agents des forcesde l'ordre. Elle a été pla-cée en garde à vue.
Une étudiante assassi-
née dans son apparte-
mentLe corps sans vie deLouise L., une étudiantefrançaise de 23 ans, a étéretrouvé dans son appar-tement de Liège, en Bel-gique. C'est une camaradede classe qui, inquiète dene pas la voir en cours, aappelé son petit ami. Cedernier, arrivé sur leslieux, a fait la macabre dé-couverte. La jeune femmea été poignardée au tho-rax et étranglée. Le voisinde la victime, âgé de 54ans, a été interpellé. On aretrouvé du sang de la vic-time à son domicile. Placéen garde à vue, le suspecta avoué avoir assassinél'étudiante. Le quinquagé-naire avait des vues sur lajeune française depuisquelque temps. Il avait étécondamné pour viol en2004 et 2006. Libéré en2015, il était depuis soussurveillance électronique.
Elle accouche de ju-
melles puis meurt fau-
chée par un chauffardIl y a quelques semaines,Katie Evans, déjà mamande 4 enfants, a mis aumonde deux jumeelles enCalifornie, aux Etats-Unis.Ses deux bébés Sarah etHanah étaient prématu-rés et devaient rester àl'hôpital. Alors qu'ellerentrait de l'hôpital aprèsavoir rendu visite à sesdeux filles, la maman a étévictime d'un accident dela route. Un chauffardivre, âgé de 21 ans, a prisla route en contre-sens eta percuté le véhicule de lamère de famille, âgée de37 ans. La trentenaire estmorte sur le coup. Unappel aux dons a été lancésur internet pour venir enaide à la famille : plus de500.000 dollars ont déjàété récoltés.
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NOËL Ambaye, un com-patriote âgé de 51 ans, aété agressé par un gen-darme, le dimanche 1eroctobre dernier, à Ozouri,dans le département deBendjé. Admis en soinsintensifs dans une struc-ture hospitalière de Port-Gentil après les faits, il asubi une intervention chi-rurgicale à sa cheville dé-boîtée lors de l'agression.Ambaye raconte qu'il apour habitude de se ren-dre dans cette partie del'Ogooué-Maritime tousles dimanches pour se ra-vitailler en poisson frais.« Ce jour-là, je suis arrivé à
Ozouri vers 20 heures à
bord de mon véhicule. J'ai,
comme d'habitude, acheté
mon poisson et l'ai mis
dans ma voiture. Au mo-
ment où je remonte dans
mon véhicule pour partir,
un gendarme, visiblement
en état d'ivresse, m'inter-
pelle et me demande si je
peux le ramener à son
poste de travail, sis à la
guérite d'Ozouri», relate-t-il. Et d'ajouter : « J'ai accepté
volontiers de rendre ser-
vice à ce compatriote mal-
gré son état. Mais, une fois
à destination, quelle n'est
pas ma surprise lorsqu'il
m'intime soudainement
l'ordre de couper le mo-
teur et de sortir du véhi-
cule, afin qu'il puisse le
fouiller. Tout en parlant, il
s'est mis à taper avec vio-
lence sur le capot de ma
voiture. (...) j'ai fait remar-

quer à cet agent qu'il m'a
vu avec ma voiture depuis
le site où j'ai acheté du
poisson. Ensuite je l'ai pris,
à sa demande, en stop. Et
de lui demander pourquoi
il ne m'a pas contrôlé, ni
fouillé mon véhicule à ce
moment-là.»Pendant que les deuxhommes échangent, lechef de poste interpelleson collaborateur pour ensavoir davantage sur leurdispute. « J'en ai profité,
moi aussi, pour me rap-

procher du chef de poste
afin lui donner ma version
des faits. Ce dernier m'a
alors demandé si je
connaissais son collègue et
si nous avions déjà eu un
antécédent par le passé. Je
lui ai répondu que non, et
ajouté que je ne savais pas
ce qu'il avait contre moi.
Pendant que j'étais en
conversation avec le chef
de poste, j'ai brusquement
senti un coup dans le dos.
C'est le gendarme que
j'avais transporté qui ve-

nait de me frapper. Il m'a
ensuite plaqué au sol et a
commencé à me donner
des coups de pied, avant de
piétiner violemment ma
cheville avec ses chaus-
sures Rangers», poursuitla victime.« Impuissant et affaibli, af-
firme Ambaye, j'ai appelé
au secours ma tante Philo-
mène Ogoula (députée du4e arrondissement dePort-Gentil, NDLR). Elle
est arrivée rapidement sur
les lieux et m'a demandé
de lui expliquer ce qui
s'était passé. Ce que j'ai
fait volontiers.» 
COMPORTEMENT IN-
DIGNE• L'élue du peuple,après avoir écouté toutesles parties, aurait alorsconseillé au gendarme unmeilleur comportement.Quelques personnesayant assisté à la scènerapportent que l'agent,après ces mots adressés àlui par la parlementaire etsans le moindre respectpour elle, s'en est pris vio-lemment à la dame, lui di-sant d'aller se plaindre oùelle veut. 

Le fonctionnaire, dansson emportement, auraitmême poussé le bouchonjusqu'à froisser la dépu-tée, qui a conduit par lasuite son neveu à l'hôpitalde Ntchengué, où il est in-terné jusqu'à ce jour. Selon une source médi-cale, Noël Ambaye a troismois d'incapacité tempo-raire de travail (ITT). Cequi tombe mal pour lavictime  qui doit, en prin-cipe, reprendre son tra-vail dans deux semaines.Elle a donc décidé d'esteren justice. Cette affaire a eu le dond'excéder, y compris dansles rangs de la gendarme-rie. Un membre de cecorps a d'ailleurs réagi ences termes: « C'est un
comportement indigne
d'un gendarme. Ce genre
d'attitude ternit l'image
de notre institution. Les
gendarmes ne sont pas là
pour faire peur aux popu-
lations ou pour exercer la
violence sur elles, mais
plutôt pour les sécuriser,
les protéger et les rassu-
rer».

Il se fait agresser par un gendarme à Ozouri
Bavure policière dans le département de Bendjé

CNE
Port-Gentil/Gabon

Noël Ambaye a été blessé au cours de l'altercation.
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La victime sur son lit d'hôpital avec 
un membre fracturé
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CELA fait aujourd'hui plusd'un an que les habitantsdu village Moukouagna,dans le département de laLouétsi-Bibaka dont Ma-linga est le chef-lieu, sontsans nouvelles d'un desleurs: Oscar Issoupou, Ga-bonais né le 1er janvier1947 dans ce départementde la province de la Ngou-nié. Le mercredi 28 septembre2016, en effet, Oscar Issou-pou se rend en broussepour visiter ses pièges.Lieu de la randonnée: lesenvirons de la rivière Mou-kenessi, à près de 10 km duvillage. La dernière foisqu'il a été vu au village,c'est quelques instantsavant de pénétrer dans laforêt.«C’est depuis 5 heures du
matin, ce mercredi 28 sep-

tembre 2016, qu’il est parti
de la maison muni d’un sac
en raphia et d’une machette
pour aller visiter ses
pièges», se souviennent en-core les membres de la fa-mille, visiblement choqués.Mais plusieurs heuresaprès, le chef de famillen'est toujours pas de re-tour. Ce qui inquiète, natu-rellement ses proches. « Vers 18 heures, nous avons
constaté le retard de papa
et à 19 heures, nous avons
décidé d'alerter l’ensemble
des parents ainsi que les
chefs du regroupement des
villages. Aussitôt, les pre-
mières équipes se sont ren-
dues en forêt pour entamer
les recherches », avait expli-qué, à l’époque, un de sesfils venu passer les va-cances auprès des siens. Malheureusement, toutesles recherches effectuéesjusqu’à ce jour pour re-trouver Oscar Issoupousont restées vaines. 
DES QUESTIONS SANS

RÉPONSES• Qu'est-il ar-rivé à ce notable dans uneforêt qu'il connaissaitcomme sa poche? Le mys-tère demeure entier.Comme on peut l’imaginer,plus d'une année après, ladisparition d’Oscar Issou-pou alimente toujours lesdébats dans le départe-ment de la Louétsi-Bibakaet ailleurs.Qu'est-ce qui est réelle-ment arrivé à ce compa-triote? A-t-il été assassinéou mortellement attaquépar un fauve dans cetteforêt où on assiste, depuisquelque temps, au retouren force des bêtes féroces?S’agit-il d’une disparitionmystérieuse? Autant dequestions qui taraudent lesesprits.En tout cas, de mémoiredes anciens, un tel phéno-mène ne s’est plus jamaisproduit dans la contrée de-puis de très nombreusesannées.

Le mystère demeure

Plus d'un an après la disparition d’Oscar Issoupou 
au village Moukouagna (Malinga) 

E L
Libreville/Gabon

C'est dans cette forêt de Malinga que Oscar 
Issoupou a disparu.
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